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Tours, 9 décembre, 1 heure, m. 
Intérieur et Guerre à Préfets. 

La translation du siège du Gouvernement, 
de Tours à Bordeaux a été décidée au-
jourd'hui. Elle aura lieu dans la journée de 
demain : continuez à adresser vos dépèches 
à Tours, jusqu'à demain soir 9 décembre, à 
minuit. 

Ne soyez pas inquiet de celte translation, 
qui a uniquement pour but d'assurer la par-
faite liberté des mouvements stratégiques des 
deux armées, composées avec l'armée de la 
Loire. 

La situation militaire, malgré l'évacuation 
d'Orléans, est bonne, el le général Chanzy, 
depuis deux jours, lutte avec succès contre 
Frédéric-Cliarles, et le refoule. 

Nos ennemis jugent eux-mêmes leur si-
tuation critique; j'en ai la preuve. 

Patience et courage : nous nous tirerons 
d'affaires. 

Ayez de l'énergie, réagissez contre les 
paniques, défiez-vous des faux bruits, et 
croyez en la bonne étoile de la France. 

Mes collègues se rendent à Bordeaux, je 
pars demain pour l'armée de la rive droite 
de la Loire, entre Meung et Beaugency. 

LÉON GAMBETTA. 
Pour copie conforme : 

Le Préfet du Lot, 
E. BÉRAL. 

En restant à Tours, le Gouvernement eût 
imposé à l'armée de la Loire l'obligation de 
poursuivre deux buis contraires : défendre 
Tours, aller au secours de Paris. 

Le Gouvernement de la défense a compris 
qu'il gênerait ainsi les mouvements de notre 
armée, et l'empêcherait déconcentrer tous 
ses efforts dans une tâche unique : la déli-
vrance de notre héroïque capitale. 

Sa résolution de transporter le siège du 
Gouvernement à Bordeaux, à l'abri d'un 
coup de main, n'a rien qui doive nous dé-
courager. 

Cette mesure, rendant au contraire la 
liberté d'aclion à notre armée, nous présage 
que la lutte continuera, plus énergique, dans 
les conditions plus favorables ; elle ne peut 
qu'affermir notre confiance inébranlable dans 
le succès final. 

Toutes les forces allemandes sont main 
tenaut réunies. 

La dernière armée ennemie, -que la trahi 
son de Bazaine a rendue disponible, vient 
d'entrer en ligne. 

Nos troupes ont supporté, sans trop fai 
blir, le choc de lear suprême eff jrt ; elles 
ont dû lui céder un instant; mais déjà elles 
l'arrêtent, el bientôt elles sauront s'ouvrir 
travers l'armée ennemie, un chemin vers la 
capitale. 

Le Préfet du Lot, 

E. BÉRAL. 

L'armée de la Loire. 

D'après les dépêches officielles du 6 et les 
renseignements publiés par divers journaux 
de Tours, renseignements recueillis à des 
sources sûres, la situation de l'armée de la 
Loire est loin d'être compromise, et nous es-
pérons pouvoir annoncer très-prochainement 
qu'elle a pris une glorieuse revanche, 

Le Moniteur se demande à quoi lient la 
supériorité numérique que les Ptussiensn'onl 
cessé de garder depuis le commencement de 
la campagne. 11 exprime la cerlilude que cet 
élat de choses, qui nous esl si préjudicable, 
ne tardera pas à se modifier, nos généraux 
devenant plus expérimentés el nos soldais 
plus aguerris. 

Le Moniteur assure « qne le mouvement 
général de retraite rentre dans les combinai-
sons stratégiques, qui doivent nous préparer 
un nouvel Auslerlitz. » 

Sans être aussi optimiste, la Gironde pu-
blie les lignes suivantes, qui sonl de nature à 
ranimer notre espoir : 

An dernier moment, nous recevons enfin 
des. détails de celte bataille de trois jours 
sur un front immense, à l'issue de laquelle 
nos généraux ont cru de voir évacuer Or-
léans sans tirer un coup de canon. 

L'armée de d'Aurelles s'est repliée sur 
la rive gauche de la Loire, dans la posi-
tion qu'elle occupait avant Coulmiers. La 
retraite s'est, parait-il, effectuée en très-
bon ôrdie, les divisions se rallient et se 
raffermissent, tandis qu'un corps de réserve 
de quarante à cinquante mille hommes de 
troupes fraîches les rejoint. Le général 
d'Aurelles, d'après nos informations parti-
culières, se trouverait au centre de ses po-
sitions, d'où il a (ait parvenir des dépêches 
au gouvernement, annonçant qu'il opère la 
concentration de ses troupes. 

Le 18e et le 19e corps, sous les ordres de 
Bourbaki, dont on n'avait pas de nouvelles, 
et pour lesquels oo avait conçu d'assez vi-
ves inquiétudes, sont dans d'excellentes 
conditions sur la rive droite, à l'ouest d'Oi-
léans. Le corps du maréchal Chanzy, le 
plus maltraité, est eu tuain de se réorgani-
ser. Les forces ennemies étaient d'aumoins 
300,000 hommes et les perles des deux 
côtés sont très sérieuses. 

On remarquera que les nouvelles don-
nées par nous de Bourbaki et de Chaozy 
vont plus loin que les renseignement four-
nis par le Moniteur ; elles nous arrivent 
par une source particulière très sûre ; nous 
pouvons même ajouter que notre armée ne 
tardera pas à être en situation de repren-
dre l'offensive. 

Voilà ou nous en sommes : eh ! bien, 
nous disons qu'il n'y a rien de perdu, et 
cet échec, que nous ne pouvons avoir subi 
sans avoir affaibli notre ennemi, peut et 
doit être réparé au plus vile avec de l'é-
nergie, du calme et de l'héroïsme. 

Ce dernier ne manque pas, il faut ab-
solument trouver les deux autres. 

BULLETIN DE LA GUERRE 

Tours, le 8 décembre à 1 h. 40 m. soir. 

Intérieur à Préfets. 
Hier, les troupes commandées par le Général 

Cbanzy, ont été attaquées sur la ligne de Meung, 
à St-Laurent-des-Bois ; cofitre nous-étaient en-
gagées deux divisions Bavaroises, une prussien 

ne, avec deux mille chevaux , el 86 pièces 
d'arlillerie, avec des forces éonsidérables en ré-
serve , sous les ordres du prince Frédéric-
Charles. 

L'ennemi a été repoussé au-delà du Grand-
Chàlre ; nos troupes ont couché sur les positions 
du malin. Les prisonniers avouent des pertes 
considérables chez l'ennemi ; le Général de 
Division bavarois Stephan, a reçu deux blessu-
res, en avant de Sl-Laurent-des-Bois. L'enne-
mi a été repoussé à Marolles. 

Pour copie conforme : 
Le Préfet du Lot, 

E. BÉRAL. 

Le bruit court à Tours, dit le Français, 
que le général Ducrot continuerait sa mar-
che. 

Hier matin est arrivé à Tours un convoi 
venant d'Orléans, et qui, outre un certain 
nombre de blessés, amenait environ six cents 
prisonniers prussiens. 

Au dire des voyageurs, les Prussiens ont 
subitement abandonné le Maine, le Perche, 
la Basse-Beauce, pour se replier vers le 
Nord, sur leurs lignes de retraite. 

Le bruit a couru à Londres que le roi 
Guillaume et son état-major auraient quitté 
Versailles pour aller s'élablir à M eaux. 

On annonce, dit [Impartial du Loiret, 
un succès très marqué pour nos troupes, qui 
aurait eu lieu dans les environs dcChambon. 
L'armée du prince Frédéric-Charles a élé 
repoussée après un combat très-vif. Nos per-
tes seraient sérieuses, mais beaucoup moins 
importantes que celles des Prussiens. 

Chambon est situé à l'.xtrémï.é nord-est 
de la forêt d'Orléans. 

Lyon, 4 déc, 2 h., soir. 

Le préfet du Rhône vient de recevoir de 
Beaune la dépêche suivante : 

Le général Cremer a baltu à Château-
neuf une colonne prussienne de 7,000 hom-
mes, commandée par le général Keller. 

400 Prussiens tués ou blessés, plus 100 
prisonniers, dont 4 officiers. 

La légion Celler a eu les honneur de la 
journée. 

L'artillerie a bien débulé. 
L'ennemi a élé poursuivi jusque près de 

Soubernon. 
Nos pertes sont insignifiantes. 
Le général Cremer est à Bligny, d'où on 

fait suivre. 

Nous lisons dans le Messager de Tou 
louse d'aujourd'hui : 

Une dépêche de Versailles annonce que le 
général Maoteuffel vient d'occuper Rouen. 
Cette dépêche, de source prussienne, nous 
paraît être un mensonge laacé pour égarer 
les esprits. 

Elle est datée du 4 décembre. 
Or, un de nos amis a reçu, ce malin 

même, une lettre de Rouen, du 1er du mois, 
et dans laquelle ne se trouve nullement si-
gnalée l'approche "de l'ennemi. 

Il n'est dont pas supposable que l'armée 
de Manteuffel soit arrivée en si peu de temps 
et à la sourdine devant ta. capitale de la 
Normandie. 

Toulon, 6 décembre. 

L'état-major général de M. le vice amiral 
Jurien de la Gravière, commandant en chef 
de l'escadre cuirassée de la Méditerrannée, 
est maintenant au grand complet sur la rade 
de Toulon. 

Berne, 6 décembre. 

Hier a eu lieu l'ouverture des sessions de 
la Chambre fédérale. 

M. Enderwert, président du Conseil na-
tional, a fait observer dans son discours, que: 

« La guerre force le Peuple français à 
développer une énergie à laquelle le peuple 
suisse ne peut refuser son admiration. 

» Quels que soient les résultais de la lutte, 
les citoyens suisses expriment tous leurs sou-
haits pour que le courage de la France pro-
cure à cette grande nalion une paix hono-
rable. 

» Cette paix lui permettra de fonder sur 
des bases durables et largement libérales une 
nouvelle forme d'Etat, la forme républicaine. 

» Et par là sera assurée la prospérité in-
térieure de la France, ainsi qne la tranquil-
lité de l'Europe. » 

Tours, 7 décembre, 9 heures 
15 minutes, matin. 

Versailles, 5 décembre. — Une dépêche 
du roi de Prusse dit : 

Nous avons eu devant Vincennes trois 
combats très-sanglanls, avec alternatives de 
succès et de villages pris et repris, jusqu'à 
ce que l'ennemi se soit relire sans êlre at-
taqué. 

Nos pertes sonl grandes, surtout celles du 
deuxième corps et des Wurtembergeois. 

Bade, 6 décembre. — Mulhouse est tou-
jours occupé ;'les administrations prussien-
nes y sont installées; mouvement continuel 
de troupes. 

nouvelles de Paris 

Communications Officielles 

Dépêche de Nantes (par ballon) Journal, officiel 
du 3 décembre. 

Gouverneur de Paris au Général Schmilz 
2 décembre, 1 h. 45 m. soir-

Plateau entre Champigny et Villiers, 1 h, 1/4 
Attaqué ce matin par des forces énormes à 

la pointe du jour, nous sommes au combat 
depuis plus de 7 heures. Au moment ou je 
vous écris, l'ennemi plie sur toute la ligne 
nous cédant encore une fois les hauteurs. 

Parcourant nos lignes de tirailleurs de 
Champigny jusqu'à Bric, j'ai recueilli l'hon-
neur et l'indicible joie des acclamations des 
troupes soumises au feu le plus violent. Nous 
aurons sans doute des retours offensifs, et 
cette secoude bataille durera comme la pre-
mière toute une jonrnée. Je ne sais quel ave 
nir esl réservé à ces généreux efforts des 
troupes de la République, mais je leur dois 
cette justice qu'au milieu des épreuves de 
toule sorte elles onl bien mérité du pays 
J'ajoute que c'est au général Ducrot qu'ap-
partient l'honneur de ces deux journées. 

Signé : Général Trochu. 
Pour copie conforme : 

Léon GAMBETTA. 

Nogent, 5 h. 30 soir, (par ballonj, 

Je reviens à mon logis du fort à 5 heures, 
très-fatigué et très-conlent. Cette deuxième 
grande bataille est beaucoup plus décisive 
que la précédente, l'ennemi nous a attaqués 
au réveil avec des réserves et des troupes 
fraîches, nous ne pouvions lui offrir que les 
adversaires de l'avant-veille fatigués, avec 
un matériél incomplet et glacés par les nuils 
d'hiver qu'ils ont passé sans couvertures, car 
pour nous alléger, nous avions dû les laisser 
à Paris ; mais l'étonnante ardeur des troupes 
a suppléé à tout. Nous avons combattu 3 h. 
pour conserver nos positions, et 5 heures 
pour enlever celles de l'ennemi, sur lesquel-
les nous couchons. 

Voilà le bilan de cette dure et belle jour-
née. Beaucoup ne reverronl pas leur foyer, 
mais ces morts regrettés ont fait à la jeune 
République de 1870 une page glorieuse dans 
"histoire militaire du pays. 

Journal officiel du 4 décembre 

Rapports militaires, 3 décembre soir. 

Nous n'avons eu ce matin, aucun incident 
remarquable sur nos positions. Dès le point 
du jour, les Prussiens ont commencé une 
série d'attaques d'avant-postes précédées 
d'une courte canonnade. Le calme est revenu 
promptement sur nos positions de la Marne. 
Avron a continué son feu pour inquiéter les 
convois incessants de l'ennemi dans la direc-
tion de Chelles. 

Les Prussiens ont fait hier des partes con-
sidérables ; de nombreux convois de blessés, 
quittant dès midi le champ de bataille, 
étaient signalés par toutes nos lignes. 

D'après des renseignements émanant de 
prisonniers, des régiments entiers auraient 
été écrasés. 

La journée d'aujourd'hui est consacrée à 
améliorer la situation de nos troupes par ce 
temps déjà rigoureux, qu'elles supportent 
avec un grand courage. 

L'armée du général Ducrot bivouaque 
celte nuit dans les bois de Vincennes, elle a 
repassé la Marne dans la journée et elle a été 
concentrée sur ce point pour donner suite à 
ses opérations. 

Environ 400 prisonniers Prussiens, dont 
un groupe d'officiers, ont été amenés au-
jourd'hui dans Paris. 

Par ordre : le général chef d'état-major, 
Cénéral Schmitz. 

Pour copie conforme : 
Le Ministre des affaires étrangères, 

J. FAVRE. 

Paris, dimanche, 4 déc, soir. 
iPar le ballon Franklin, aéronaute Marcias). 

La journée de jeudi a été employée à en-
terrer les morts et à secourir les blessés. 

Vendredi matin, les Prussiens onl at-
taqué furieusement nos troupes à Champigny 
et devant Villiers. Après sept heures de ba-
taille acharnée, les Prussiens n'ont pu en-
tamer nos positions; ils ont laissé entre nos 
mains, comme mercredi, leurs morts et leurs 
blessés. 

Nos troupes ont élé admirables ; les pertes 
de l'ennemi dans les deux journées sont éva-
luées à 15 ou 20,000 hommes. 

Hier matin, un combat insignifiant a eu 
lieu pendant une heure sur les mêmes po-
sitions. 

Dans la soirée, nos troupes ont repassé 
la Marne, sans aucune menace de la part de 
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l'ennemi, et sont allées prendre position pour 
des opérations ultérieures. 

Aujourd'hui, calme complet. 
Ces deux victoires ont produit dans Paris 

un grand enthousiasme. 1 

Le général Renault, amputé au pied, va 
bien. 

Le géuèral Lacharrière est mort de ses 
blessures. 

Les généraux Paturel et Boissonnet sont 
blessés. 

Le général Ducrot s'est de nouveau hau-
tement distingué dans la bataille de ven-
dredi. 

Les troupes ennemies auxquelles nous 
avons eu affaire vendredi, étaient des troupes 
fraîches appartenant pour la plupart aux 
contingents saxons et wurtembergeois. 

Elles dépassaient le chiffre de cent mille 
hommes. 

Ou croit qu'une partie appartenait à l'ar-
mée du prince Frédéric-Charles. 

Tours, 7 décembre il b. 
15 m. du matin. 

Une lettre de Paris, a la date du 4, cons-
tate l'esprit résolu de l'armée qui opère 
en dehors de Paris. Les jeunes troupes 
sonl admirables de fermeté et d'élan. On 
cite d'innombrables exemples de courage 
el de dévouement parmi les régiments qui 
paraissent rivaliser d'héroïsme au combat. 

Une adresse de M. Jules Ferry, en date 
du 3, fait appel aux Parisiens, afin qu'ils 
reçoivent chez eux les convalescents et les 
blessés dont l'état n'exige pas des soins 
constants. 

Les ambulances el les hôpitaux organi-
sés sonl réservés pour ceux qui sont gra-
vement atteints. 

Le général Trochu a supprimé provisoi-
rement le service postal à l'armée, aux forts 
et à toutes les communes suburbaines qui 
ne sont pas occupées par l'ennemi, afin 
de conserver le secret des opérations. 

Un grand nombre de prisonniers prus-
siens onl été amenés à Paris à la suite des 
combats du 30 et du 2. 

Les Prussiens construisent des ouvrages 
défensifs formidables à la Malmaison. 

On croit qu'une partie de l'armée du 
prince Frédéric-Charles a participé le 2, à 
la bataille de Villiers 

Les troupes allemandes , engagées dans 
cette affaire, sonl évaluées à 120,000 hom-
mes. 

Le gouvernement a envoyé une adresse 
au général Trochu pour lui exprimer sa 
vive reconnaissance, ainsi qu'au général 
Ducrot et à l'armée, pour leur conduite hé-
roïque dans les journées du 30 novembre 
et 2 décembre. 

Ce corole de Néverlée, aide de camp du 
général Trochu, a été tué dans le combat 
de Villiers. 

M. de Néverlée avait été chargé, avec 
une compagnie de 143 hommes, d'une 
mission périlleuse. Sur ce nombre, 5 hom-
mes seulement sont revenus. 

Tours, 7 décembre, 6 h. 15 soir. 
Le Mans, 7 décembre, après-midi. 

Le ballon Papin a apporté de bonnes 
nouvelles de Paris mardi soir. L'esprit de la 
population est de plus en plus énergique. Il 
n'y a eu aucun événement militaire depuis 
samedi. 

M. deMoltke a écrit hier à Trochu lui an-
nonçant la défaite de l'armée de la Loire et 
lui offrant uu sauf-conduit pour vérifier. 

Le Gouverneur a répondu en refusant le 
sauf-conduit et la vérification. 
. Une poclamation du gouvernement a im-
médiatement élé adressée à la population, 
lui faisant connaître ces fails et ajoutant : 

« Cette nouvelle, en la supposant exacte, ne 
nous ôte pas le droit de compter sur un 
grand mouvement de la France courant à no-
tre secours et ne change rien à nos résolu-
tions, à nos devoirs ; un mot les résume : 
Combattre. » 

Le général Renault a succombé à sa bles-
sure. 

Lesaéronaules confirmenl que les journées 
du 2 et du 3 ont été de grands succès pour 
l'armée française. 

Les aéronaules qui sont partis cette nuit, 
ont entendu une vive canonnade au sud de 
Paris. 

— «■==aM0J.ii ÏÏS./i'ïbavl'. • Mli».* ———-~-

lies camps stratégiques 

ET DE CONCENTRATION 

Nous avons sous les yeux un travail très 
remarquable d'un officier d'état-major an-
glais ,M. Ogilvy, qui a fait la guerre de 
Crimée et combat aujourd'hui dans les rangs 
de l'armée française, au 18e corps ; il est 
relatif à la formation de camps stratégiques 
et de concentration, et a élé soumis, il y a 
environ un mois, si nous ne nous trompons 
au gouvernement de la défense nationale. 
Nul doute pour nous que le décret de M. 
Gambelta, du 25 novembre sur la levée en 
masse, avec formation de camps stratégi-
ques et de camps d'instruction, s'est heureu-
sement et intelligemment inspiré des étu-
des dont nous parlons. 

On évalue les troupes prussiennes actuel-
lement en France, à 830,000 hommes, 
ainsi répartis : 

Devant Paris. 350,000 
Autour des places fortes in-

vesties, 100,000 
Armée du Nord 80,000 
Armée de l'Est, 50,000 
Armée du Centre, sous Frédé-

ric-Charles, 200,000 
Troupes gardant les commu-

nications, 50,000 
Ces troupes sont bien disciplinées, bien 

commandées et pourvues d'un excellent ma-
tériel, mais elles commencent à se découra-
ger, elles sont lasses d'une guerre sans pro-
fit pour elles et n'aspirenl qu'à revoir leurs 
foyers. 

Avec la levée en masse, il est permis de 
porter le chiffre de nos forces à 2 500,000 
hommes, y compris l'armée de la Loire el 
les corps en formation. Elles ont l'avantage 
de combattre en France, en pays ami. Elles 
ne sont pas démoralisées el l'amour de la 
patrie, l'immense désir de vengeance qui 
soulève tous les cœurs esl pour elles un 
stimulant qui doit leur assurer la victoire. 

Voici quel a été le raisonnement de M. 
Ogilvy: 

Si l'armée de la Loire ne débloque pas 
Paris et que Paris puisse tenir jusqu'au 15 
février, à moins qu'il ne se délivre lui-
même; l'issue de la lutte ne doit laisser au-
cun espoir de salut aux Prussiens, grâce 
aux camps d'instruction et de concentra-
trion dont le décret du gouvernement pres-
crit la formation. 

En tirant parti des avantages que cette 
mesure contient dans son application, on 
peut dire que la guerre commence seule-
ment aujourd'hui pour la France d'une ma-
nière sérieuse el terrible. Nous change-
rions alors du tout au tout les conditions 
de la lutte ; car, la première fois depuis 
l'ouverture des hostilités nous aurions re-
cours à la véritable guerre stratégique, mi-
litaire, an lieu des mouvements de concen-
tration el de retraite qui nous ont été si 
funestes. 

Ce plan a d'ailleurs été adopté avec suc-
cès à une antre époque et dans des circons 
tances encore plus malheureuses que celles 
où se trouve actuellement la France, par 

e duc de Wellington, dans la guerre d'Es-
pagne. 

Repoussé et cerné de toutes parts par 
les armées françaises, il se retrancha dans 
les lignes de Torres Vedras, ayant la mer 
pour base d'opération. Dans celle position, 
il tint pendant plusieurs mois, attendant, 
sans se laisser entamer,le moment opportun 
de reprendre l'offensive. 

Aujourd'hui la France est dans les meil-
leures conditions pour suivre avec succès 
un plan analogue. Elle est maîtresse de la 
mer, et avec les camps d'instruction de 
Saint-Omer, de Cherbourg, de la Rochelle 
et du Pas-des-Lanciers, que leur adosse-
menl à la mer rend imprenables, elle pour-^ 
ra de ce côté, d'ici deux mois environ, 
mettre un nouveau million d'hommes en 
ligne, bien armés, bien équipés el suffisam-
ment instruits. 

Quant aux camps centraux, ce sont des 
points de concentration stratégiques desti-
nés à embrigader, à enrégimenter les trou-
pes arrivant des dépôts et prêtes à marcher 
en ligne au fur et à mesure des besoins, se 
reliant tous les uns aux autres, de manière 
à former à un moment donné une ligne 
immense de bataille, dont les camps d'ins-
truction, établis le long de nos côtes maii-
times, formeront l'imposante réserve. 

(Le Constitutionnel). 

Chronique locale 

Ajournement de la révision 
des hommes mariés. 

Tours, 4 déc, 5 h., soir. 
Intérieur à Préfets. 

L'intention du gouvernement e.-t de n'en-
voyer au camp que les mobilisés du premier 
ban : les célibataires, les veufs sans enfants 
et les soutiens de famille. 

Suspendez, en conséquence, la révision 
des hommes mariés et des veufs avec en-
fants. 

Le ministre de la guerre vient, à la date 
du 25 novembre 1870, de décider que, par 
assimilation avec les régiments de l'armée 
régulière, il serait créé dans chaque régi-
ment de la- garde mobile une première classe 
des hommes de iroupe, destinée à récom-
penser les services et la bonne conduite de 
ces hommes. 

Le nombre des soldats de première classe 
pourra atteindre, dans chaque régiment, le 
quart de l'effectif total des hommes présents, 
constaté par un état mensuel ; la même 
proportion sera observée à l'égard des sous-
officiers et des caporaux. 

Les sous-officiers, caporaux el soldats de 
lre classe seront, autant que possible, ré-
partis par nombre égal dans chaque compa 
gnie. Ils seront trailés, sous le rapport de 
la solde, comme dans les régiments d'infan 
terie. 

Il n'est point fixé de durée de service 
pour le passage en lre classe. 

Un ordre ministériel porte que les gardes 
mobilès sortis des ambulances ou des hô-
pitaux, et actuellement dans leurs foyers 
sans congé de convalescence régulier, de 
vront rejoindre immédiatement les portions 
actives de leurs bataillons. 

M. le directeur de la manufacture d'ar-
mes de Tulle, informe le public que les 
nombreuses demandes d'admission qu'il re-
çoit de toutes parts, élant tout à fait hors 
de proportion avec ses besoins, et son per-

sonnel se trouvant complètement assuré, il 
ne sera plus donné suite aux offres de ser-
vice qui lui seraient adressés ultérieurement. 

AVIS 
AUX PLANTEURS DE TABAC. 

Par décision de M. le Directeur général 
de la comptabilité publique, délégué du mi-
nisire des Finances, en date du 4 décembre 
1870, le département du Lot est autorisé, 
pour 1871, à planter en tabac pour l'appro-
visionnement des manufactures de l État, 
1800 hectares de terre non compris le cin-
quième d'excédent toléré par l'article 193 de 
la loi du 28 avril 1816. 

Les prix auxquels les tabacs seront payés 
sonl fixés par 100 kilos, savoir : 

Première qualité, 140 fr. 
Deuxième id. 110 
Troisième id. 80 
Non marchands de 50 à 10 fr. 

Il sera accordé pour le tabac de surchoix 
une allocation de 10 fr. par 100 kilos, en 
sus du prix de la première qualité. 

Chevaux pour l'artillerie 
En exéculion du décret du 3 novembre 

dernier, M. le Préfet a commis M. Laur, vété-
rinaire départemental, à l'effet de fixer le 
prix des chevaux requis pour les batteries 
d'artillerie en formation dans le déparlement. 

Les propriétaires qui désireraient en pré-
senter sont priés de les amener les mercredi 
et samedi de chaque semaine, entre une et 
quatre heures de l'après-midi, à SOD atelier 
de maréchalerie. Le Jury réuni fixera en 
séance le prix suivant qualité. 

Il est indispensable que chaque cheval 
possède au moment de Tachai son collier, sa 
bride, une couverture de laine et son sur-
faix. 

Préfecture du Lot 
AVIS. 

L'organisation des batteries d'artillerie dé-
partementale exige qu'il soit pourvu sur le 
champ à la formation d'un cadre spécial 
d'officiers destinés au commandement de ces 
batteries. 

En conséquence, un appel est adressé aux 
volontaires ou aux mobilisés des divers bans 
qui auraient servi dans l'artillerie de terre 
ou de mer, dans le train des équipages, ou 
dans la marine, ainsi qu'aux anciens élèves 
des écoles spéciales du gouvernement et des 
écoles professionnelles, enfin aux hommes 
ayant acquis dans des fonctions ou études 
antérieures, des connaissance , techniques 
qui les rendraient aptes à obtenir un grade 
dans l'artillerie. 

Ceux de ces hommes qui croiront remplir 
les conditions nécessaires à ce service, et qui 
désireront être proposés pour les grades de 
capitaine en premier ou en second, de lieu-
tenant ou de sous-lieutenant des batteries 
départementales , sont invités à adresser 
immédiatement à la Préfecture leur de-
mande écrite, accompagnée des divers cer-
tificats ou pièces de nature à établir leurs 
anciens services ou leurs aptitudes spé-
ciales. 

Avis au public 

Un règlement d'administration publique 
détermine les conditions à remplir pour que 
les lettres de et pour les militaires faisant 
partie des corps d'armée en campagne pro-
fitent de la franchise postale qui leur a été 
accordée par la loi du 24 juillet dernier. 

En ce qui concerne les lettres adressées 
aux militaires, la désignation sur la su se ri p-
tion du grade ou de la qualité du destina-
taire et du corps d'armée auxquels ils appar-
tiennent, suffit pour opérer l'exemption 
du port. 

Quant anx lettres provenant des corps 
d'armée, la franchise s'opère à leur égard 
par l'application du timbre du bureau de 
poste militaire. Sur les points où les bu-
reaux de poste ne sonl pas établis la fran-
chise est accordée à la seule condition que 
les lettres soient remises de la main à la 
main par les vaguemestres aux agents des 
bureaux de poste. 

La surveillance exercée sur cette der-
nière catégorie de correspondances a révélé 
de nombreux abus. On a constaté notam-
ment : 

1° Que des particuliers ne se font aucun 
scrupule de porter sur les adresses des let-
tres qu'ils envoient à d'autres particuliers 
non mililiires les indications de : Armée 
de l'Est, armée de la Loire, Garde mobile 
etc., en vue de profiter de l'immunité ac-
cordé par la loi à la correspondance des 
militaires; 

2° Que, toujours, pour les soustraire & 
la taxe, des lettres de particuliers à parti-
culiers onl élé jetées dans les boîtes pla-
cées à l'intérieur des casernes el affectées 
spécialement à la correspondance des mili-
taires. 

Les auteurs de ces abus vont être tra-
duits devant les tribunaux. 

En rappelant que toute fraude postale 
est punissable d'une amende de 150 francs 
au moins (Lois des 27 prairial, an IX et 
24 août 1848), l'Administration prévient 
le public que, indépendamment de l'amen-
de, elle demandera aux tribunaux, l'in-
sertion dans les journaux, des noms des 
contrevenants à la loi du 24 juillet. 

On espère que cet avis suffira pour pré-
venir de semblables abus, qui en réalité ne 
procurent qu'un bénéfice insignifiant à ceux 
qui s'en rendent coupables et qui cepen-
dant, en se renouvelant, causent au tré-
sor un préjudice réel. 

Se soustraire aux taxes légales est, dans 
tous les temps, un acte coupable ; dans le3 
circonstances actuelles où le pays est obli-
gé de s'imposer les plus lourds sacrifices, 
c'est faire doublement acte de mauvais 
citoyen. 

Le Directeur-Général des Télégraphes 
et des postes, 

STEENAKERS. 

LYCÉE DE CAHORS 
Compositions du 31 an 26 novembre 1870 

Mathématiques élémentaires. 
Physique : 1 Pasquet ; 2 Tulet. 

Philosophie. 
Histoire : 4 Tardieu ; 2 Bastide, 

Mathématiques préparatoires. 
Histoire naturello : 1 Conslanty ; 2 Basset. 

Rhétorique. 
Histoire : 1 Boulzaguet ; 2 DeloncleA. 

Seconde. 
Mathématiques : 4 Serrano ; 2 Deloncle F. 

Troisième. 
id. 1 Rigal ; 2 Agar. 

Quatrième. 
Histoire : 1 Rives ; 2 Valmary. 

Cinquième. 
id. 1 Dentraygues ; 2 de Valon. 

Sixième. 
id. 1 Canlarel ; 2 Cavaillé. 

Septième. 
id. 1 Cagnac ; 2 Albert. 

Huitième. 
Exercices latins : 1 Peyrissac ; 2 Verdier. 

Classe préparatoire. 
Première division. 

Orthographe : 1 Bonnet ; 2 Verdy. 
Deuxième division. 

id. 1 Rivât: 2 Lacassagne. 
Troisième division. 

id. 1 Gros J. ; 2 Maratuech. 
Enseignement secondaire spécial. 

Deuxième année. 
Comptabilité : 1 Roux ; 2 Bouygues. 
Travaux graphiques : 1 Roux ; 2 Bouygues. 

Première année. 
Histoire : 1 Carlin ; 2 Poujade. 
Travaux graphiques : 1 Poujade ; 2 Couture. 

Année préparatoire. 
Travaux graphiques : i Alazard ;2 Deltheil. 
Pour tous les extraits et articles non signés A. Laytou 

A VENDRE OU A LOUER 
UNE 

MAISON 
StSE 

cm us-" jBLdjmL. BCAHRIK:. 

A CAHORS 
Cette MAISON se compose : d'un premier étage divisé 

en Cinq pièces; d'un deuxième étage composé également de 
Cinq pièces et d'un Balcon couvert ; une Grande pièce, où un 
chef de service pourrait établir ses bureaux, forme le troisième 
étage, au-dessus duquel est un Galetas. 

Une grande Cave voûtée fait partie de la Maison. 
S'adresser à M. Laytou, imprimeur, rue du Lycée, qui en 

est le propriétaire. 

J.-l. 

LIBRAIRIE UNITER-SELLE 

ËlfîfIBl A CAHORS. ^ A' 

THÉORIE 
du Garde national sédentaire et mobile, 

contenant la manœuvre du fusil Chassepot, du fusil à Tabalière, 
et à Piston et la loi sur la garde nationale sédentaire el mobile. 
1 fort volume in-32 cartonné. . . . » 75 c 

Le même ouvrage par la poste (franco) » 90 c. 
PLAN DES FORTIFICATIONS DE PARIS AVEC FEUX CROISÉS. » 75 C. 

PUBLICATION POPULAIRE 
PROCHAINEMENT MB VENTE. 

Jolie photographie de G AMBETTA au prix modique de 

ARMES DE LUXE & QUINCAILLERIE 

LÉON DELRIEl) 
Sur les Boulevards, en face la Mairie, 

CAHORS 

DÉBIT DE POUDRE DE CHASSE 

FUSILS LEPAUCHEUX et FUSILS à baguette, REVOLVERS, CARABINES 
et PISTOLETS, système FLOBERT. — CARTOUCHES et ACCESSOIRES 
pour LEFAUCHEUX. — CARTOUCHES pour REVOLVERS et FLOBERT. 

Guêtres, Carniers et Cartouchières, Poires à poudre, Sac à plomb, Amor-
ces, Plombs et grenaille de fonte. — REPARATION D'ARMES DE TOUT 
SYSTÈME. — Grand assortiment d'articles de Pêche, Mèche de sûreté pour 
la mine, etc., elc. 

TOUTES LES ARMES, ARTICLES DE CHASSE ET DE PÊCHE 
SONT VENDUS AUX ' PRIX LES PLUS RÉDUITS 

ALTERATIONS DU TEINT pur ou mêlé d'eau(il y a une instruction) enlève, masque de grossesse,tacnes de rousseur, lentilles, graine 
LE L'UT ANTBPHÉLIQUE lcs feux, rongeurs, nouions, e2Hs>a*escences, etc, — conserve la peau du visage anie et transparente. 

Paris, CAlïDBi et Ce, boulevard Si-Denis, 2 ; Cahors, à la pharmacie Yinel. Se défier des imitations FLACON, fr. 


